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The aim of this paper is to specify some of the relations between modal domain and aspect. In French, 
verbal aspect is strictly linked to the past tense. That is why we propose an analysis of sentences with 
pouvoir in passe compose. Several typological-grammatical categories implicated in the modal 
interpretation are examined. Thus, considerable restrictions on person, interrogation or semantic 
property of the verb are identified in the functioning of the two main types of modality, deontic and 
epistemic.

INTRODUCTION

1. APPROCHE TRANSCATEGORIELLE

Si 1'importance des deux notions d'aspect et de modalite, a cóte de celle de 
temps grammatical, dans la definition du fonctionnement verbal ne fait aujourd'hui 
aucun doute, on sait egalement que 1'articulation et les róles respectifs de ces trois 
categories sont particulierement complexes.

D’abord, a la difference du temps qui definit, de maniere «objective», la 
localisation absolue ou relative du proces sur l'axe chronologique, l'aspect et la 
modalite relevent, eux, davantage de sa vision «subjective» au travers du choix 
propose par 1'enonciateur1.

1 L'aspcct, en informant sur les caractóristiques internes du proces en rapport avec les differentes 
phases de son deroulement, permet ainsi a 1'enonciateur d'en envisager une representation personnelle.
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Mais surtout, les interactions entre ces trois categories au travers de la 
production concrete d'enonces sont difficiles a demeler2. En ce qui conceme le 
probleme qui nous interessera ici, i.e. les relations aspect/modalite, on est tente de 
se referer tout d'abord a des langues qui presentent un fort degre de gramma- 
ticalisation de la categorie de 1'aspect, telles les langues slaves. On sait en effet que, 
dans ces langues, 1'opposition aspectuelle conceme tout lexeme verbal qu'il soit 
conjugue ou non, comme cela se presente dans le cas de 1'infinitif ou du participe. 
En d'autres termes, la notion d'aspect y est independante de la situation 
chronologique: l'aspect se manifeste des le niveau notionnel, c'est-a-dire avant la 
prise en compte 'du parametre temporel. Parallelement, grace a la possibilite 
d’actualisation de l'opposition aspectuelle au travers des formes telles que 
1'imperatif ou l'infinitif, formes verbales privilegiees pour l'expression de la 
modalite, la relation aspect/modalite est tout a fait pertinente.

On doit noter en particulier le cas de figurę le plus symptomatique de 
l'interdependance des deux categories de l'aspect et de la modalite: la situation ou le 
changement formel, c'est-a-dire le changement d'aspect, entraine une modification 
dans la valeur modale de 1'enonce. En effet, en disant, par exemple en polonais, nie 
można otworzyć okna: on ne peut pas ouvrir la fenetre, on exprime 1'impossibilite, 
contrairement a nie można otwierać okna qui signifie 1'interdiction. Autrement dit, 
on constate l'affinite du perfectif otworzyć et de la modalite epistemique et, 
inversement, 1'association de 1'imperfectif otwierać a la modalite deontique.

La situation est differente en franęais ou c'est le reperage temporel et les 
considerations de chronologie evenementielle des proces qui jouent un role 
primordial dans 1'organisation du systeme verbal. II en resulte cette situation 
paradoxale ou la categorie de l'aspect, fondamentalement independante de la deixis 
temporelle, s'exprime au travers du reperage dans le revolu (cf. l'opposition passe 
simple/imparfait)3. Ainsi, il semble logique d'envisager que, dans les enonces 
comportant pouvoir au passe, la valeur aspectuelle puisse etre apprehendee. En effet

La modalite traduit, elle, le point de vue de 1'ćnonciateur sur la realisation du procśs. II faut toutefois 
noter que les notions de subjectivite et d'objectivitć par rapport au temps et & 1'aspect sont souvent 
envisagees de maniere contradictoire et sont ainsi loin de faire 1'unanimite (cf. notamment la discussion
i  ce sujet chez Cohen, 1989- 35).

2 D'ailleurs, dans la plupart des etudes sur la modalite en generał (Palmer, 1986) ou ponant sur des 
problemes particuliers (Huot, 1974; Kronning, 1996; Sueur, 1977 et 1979), cette question n’est pas 
envisagee. De meme, les eludes gćneralcs sur 1’aspect (Cohen, 1989; Coinrie, 1976) ne font pas de 
liaison avec la modalite. On note toutefois que dans les approches qui se reclament de la thćorie des 
operations enonciatives inspiree de Culioli, les auteurs tels que Franckel (1989), Paillard (1988) ou de 
Vogue (1989) declarent refuser toute analyse du temps et de 1'aspect qui ne tiendrait pas compte des 
phćnomenes de modalite. Voir aussi Gosselin (1996: 12).

3 D'ou la distinction entre «l'aspect grammatical» (lić aux temps morphologiques) et «l'aspect 
lexical» (correspondant au contenu sćmantique du lexeme verbal et de son entourage). II faut noter, de 
ce point de vue, que dans les langues dites «a aspect» (i.e. les langues slaves), cette distinction n'est pas 
operatoire.
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1'imparfait, avec son sens non terminatif, i.e. marąuant 1'absence de limites, devrait 
relever de 1'aspect non borne. A l'inverse le passe compose ou le passe simple 
devraient, eux, renvoyer a 1'aspect borne. Cette hypothese semble d'ailleurs 
corroboree par la confrontation des deux systemes polonais et franęais4.

2. RESTRICTIONS METHODOLOGIQUES

Cependant, dans cet article, nous ne tiendrons pas compte des enonces ou 
pouvoir est a 1'imparfait. Cette restriction est due aux caracteristiques de ce tiroir 
verbal et, en particulier, de ses rapports privilegies avec le present. Dans bien des 
cas en effet, il s'agit, par le biais de 1'imparfait, de translater le present (actuel ou 
non) vers la sphere du revolu. En outre, on connait ses emplois dits «stylistiques»5 
dans lesquels les proces ne sont plus veritablement vus dans le deroulement mais 
correspondent a un evenement plus ou moins ponctuel. Enfin, 1'imparfait etant 
egalement susceptible de vehiculer des valeurs modales propres, on aurait abouti, 
en l'integrant a 1'etude, a une combinatoire extremement complexe impossible a 
traiter dans le cadre d'un simple article.

Nous avons egalement ecarte de nos investigations le passe simple en raison de 
ses proprietes enonciatives: le passe simple etant en rupture avec la situation 
d'enonciation, il induit a priori une limitation des emplois modaux du fait de 
l'effacement de 1'enonciateur.

La configuration que nous nous proposons d'analyser, a savoir des enonces 
comportant pouvoir au passe compose, permet en revanche toute une gammę 
d'interpretations. Mais surtout, en integrant la categorie du temps, un des principaux 
facteurs permettant en franęais d’acceder a la notion d'aspect, elle met en jeu 
simultanement les trois categories et offre par consequent les conditions optimales 
pour permettre l'observation de 1'ordonnancement de la modalite et de 1'aspect.

En optant pour l'analyse du modal pouvoir, nous situons notre problematique 
parmi les modalites dites «d'enonce» impliquant les valeurs logiques de necessite et 
de possibilite. On constatera toutefois que les modalites dites «d'enonciation» 
(declarative, injonctive, interrogative) entrent egalement en jeu dans la mesure ou il

4 On constate en effet (Kuszmider, 1999) qu'il existe dans cette configuration un frćquent 
parallćlisme entre 1’aspect de 1'infinitif polonais des auxiliaires modaux se trouvant, eux, en dehors de 
1'opposition aspectuelle) et la valeur aspectuelle du modal franęais. Sous certaines conditions, 
principalement liees au type de modalite en jeu, on observe un phenomene (que nous avons appele 
«transfert aspecto-modal»), de dćplacement de la valeur aspectuelle perfective ou imperfeetive de 
l'infinitif polonais vers le modal franęais. Ainsi un enonce comportant pouvoir * 1'infinitif perfectif, 
p. ex. można było otworzyć okno, se traduit generalement a 1'aide de cette meme construction ou 
pouvoir est au passć compose ou au passć simple; on a pu (put) ouvrir la fenetre. La meme construction 
avec un infinitif imperfeciif można było otwierać okno sera traduite i  l'aide de 1'imparfait.

5 Les terminologies varient selon les auteurs: on parle de 1’imparfait narratif, pittoresque, con- 
clusif, etc.
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existe des cas d'incompatibilite entre ces deux ordres de modalite. Cela prouve le 
caractere par trop arbitraire de cette distinction et signifie que le fonctionnement des 
modalites dans les langues naturelles echappe souvent au seul traitement logiąue.

II convient enfin de signaler le probleme du statut du reperage aspecto-tem- 
porel des expressions modales, c'est-a-dire la question de leur place sur l'axe chro- 
nologique par rapport aux enonces non-modaux qui, eux, peuvent y etre localises. 
Si la difference entre les deux est fondee par ailleurs6, on ne peut ignorer qu'il existe 
une distance temporelle entre la survenue du proces et 1'operation de modalisation 
impliquant le point de vue et le savoir ou la croyance de l'enonciateur. Dans ces 
conditions, l'objectivation et, par la meme, la saisie aspectuelle des evenements 
revolus parait tout a fait envisageable. Tel n'est pas le cas des emplois futurs qui, en 
raison de leur caractere foncierement virtuel, ne presentent pas du tout les memes 
caracteristiques que ceux relevant de la sphere du passe. II faut noter a cet egard 
l’inadequation de 1'image graphique traditionnelle de l'axe du temps qui suggere le 
caractere symetrique des deux.

I. POUVOIR AU PASSE COMPOSE ET POLYSEMIE INTERPRETATIVE

Le choix de faire porter notre analyse essentiellement sur des cas ou pouvoir 
est au passe compose s'explique principalement par la naturę aspecto-temporelle 
tres heterogene de ce tiroir verbal, phenomene bien repere et connu. De plus, les 
caracteristiques enonciatives du passe compose, c'est-a-dire son reperage par 
rapport au locuteur, en font une formę privilegiee pour l'expression de la modalite. 
On est ainsi face a un fort degre de polysemie interpretative.

Pour les enonces suivants, par exemple:

(1) II a pu travailler.
(2) II a pu sauter du train.
(3) II a pu venir.

On peut proposer schematiquement deux types de paraphrases correspondant a deux 
modalites differentes:

(la) II a eu la possibilite de travailler.
(2a) II a eu la possibilite de sauter du train.
(3a) II a eu la possibilite de venir.

(Ib) II a peut-etre travaille.
(2b) II a peut-etre saute du train,
(3b) II est peut-etre venu.

6 Paillard (1988: 20) affirme ainsi que «d'une maniere genćrale, la presence d'un modal dans un 
enonce signifie que la relation predicative est construite hors temps au sens ou les coordonnees 
temporelles du proces ne sont pas definies».
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Dans le premier cas, on parle traditionnellement, a la suitę de Sueur (1979), de 
valeurs radicales de pouvoir qui correspondent, suivant le contexte, aux notions de 
possibilite logiąue, de permission ou de capacite. Ces valeurs sont encore dites 
intra-predicatives et correspondent a la modalisation inteme car, selon Guimier 
(1989), lors de la genese men tale de 1'enonce, pouvoir est introduit au moment de la 
construction du predicat.

Dans le deuxieme cas, on parle de la valeur epistemiąue, liee a la connaissance 
ou a la croyance du locuteur qui porte un jugement sur 1'ensemble de la relation 
predicative, d'ou le terme de pouvoir extrapredicatif.

II. POUVOIR ET PARAMETRES SYNTACTICO-SEMANTIQUES

1. MODALITE ET FACTEURS DETERMINANTS

II faut de plus souligner, ainsi que nous l'avons demontre dans un precedent 
article (Kuszmider, 2000), que l'interpretation des expressions modales peut etre 
contrariee par divers facteurs contenus dans l'environnement immediat du modal 
qui perd de ce fait une bonne part de sa polysemie. II convient par consequent de 
limiter 1'analyse aux cas qui n'excluent pas d'emblee certains types de modalite. 
Nous nous proposons donc de prendre en consideration quelques indices parametres 
qui jouent un role determinant dans la distributions des valeurs modales.

On s'attend d'abord a ce que la personne sujet figurę parmi les facteurs decisifs 
dans 1'interpretation modale. Tout acte d'enonciation etant une affirmation du savoir 
du locuteur, les affinites entre ces deux parametres semblent ne faire aucun doute.

1.1. POUVOIR ET LA PERSONNE SUJET

On note tout d'abord que 1'utilisation de la lere personne dans les exemples (1) 
a (3) nentraTne spontanement que l'interpretation radicale. En effet, en examinant 
les paraphrases ci-dessous correspondant a la lecture epistemique, on s'aperęoit qu'il 
est indispensable de disposer d'un contexte tout a fait specifique qui les rendrait 
acceptables.

(Ib') J'ai peut-etre travaille.
(2b') J'ai peut-etre saute du train.
(3b') Je suis peut-etre venu.

II semble a priori difficile de produire de tels enonces dans la mesure ou 
1'enonciateur exprime de fait un manque de certitude concemant un proces dont il a 
ete lui-meme agent. C'est comme s'il n'avait pas tous les elements d'information
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prouvant qu'il est Tauteur des actes dont il parle. Par conseąuent, pour pouvoir 
1'affirmer, il faudrait, par exemple, qu'il avoue souffrir d'amnesie.

Pour ce qui est de la 26me personne, l'attribution des valeurs modales obeit 
egalement a des restrictions. On constate en effet souvent l'incompatibilite de tu 
avec des constructions comportant pouvoir au passe compose + infinitif:

(lb”) *Tu as pu travailler.
(2b”) *Tu as pu sauter du train.
(3b”) *Tu as pu venir.

Precisons que ce cas ne conceme qu'une assertion positive, sauf dans le cas 
d'une reprise par le biais, par exemple, du discours rapporte. II s'agit donc de 
proposition independante correspondant a une actualisation maximale. On verra par 
la suitę que l'interrogation presente une configuration differente7.

II faut toutefois remarquer que ces contraintes liees a la 2Ć,,1C personne 
concement des proces volontaires. Pour ce qui est de proces non-intentionnels, c'est 
en revanche la seule interpretation epistemique qui semble a priori envisageable:

(4) Tu as pu prendre froid.
(5) Tu as pu rever.

Pour ce type de proces en effet, on ne saurait, dans les conditions normales 
d'utilisation, admettre de lectures radicales:

(4a) *Tu as eu la possibilite de prendre froid.
(5a) *Tu as eu la possibilite de rever.

Dans le cadre de la 3imc personne, on observe le meme type de phenomene, 
c'est-a-dire 1'impossibilite, pour des proces a caractere involontaire, d'avoir une 
interpretation en termes, par exemple, de permission ou de capacite.

(6) La concierge a pu entendre le coup de feu, que sais-je? (Abellio, Heureux les 
pacifiąues)

(7) Meme innocent, il a pu prendre peur. (Beauvoir, Les Mandarins)

On voit ainsi qu'il est fondamental dans toute analyse de modalite de tenir compte 
de la composante semantique du predicat. Celle-ci doit necessairement etre envisagee 
dans sa dimension actancielle dans la mesure ou la notion de caractere volontaire ou 
non du proces intendent de maniere determinante dans 1'interpretation modale.

1.2. PO W O IR  ET LE SN NON ANIME OU IMPERSONNEL

Par ailleurs, en ce qui conceme la 3ćme personne, on remarque que la notion de 
genre joue egalement un role considerable dans la distribution des valeurs modales.

7 En revanche, nous ne traiterons pas ici de la negation tant son róle dans la modalitć est loin 
d'etre simple et exigerait un travail a part.
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Comme on peut le constater dans la serie d'exemples suivants, le SN correspondant 
a une entite non anłmee ou impersonnel, est difficilement compatible avec les 
valeurs radicales.

(8) Au cas ou elle me demanderait cet apres-midi, vous repondrez que la voiture est 
vieille, qu'elle a pu avoir une pannę, enfin n'importe quoi. (Bemanos, Un m am ais 
reve)

(9) Je vois bien ce que la vertu professionnelle de Pierre L. a pu foumir d'utile a 
1'ennemi [...] (Ambriere, Les grancles vacances).

(10) En se levant, elle renouvelle ce nettoyage, pour enlever les impuretes que le repos 
a pu faire sortir. (Romains, Les hommes de bonne volonte)

(11) La tranchee 25 n'a aucune idee de ce que les torpilles et les obus boches ont pu 
faire de la tranchee 18. (Romains, Verduń)

II paraTt evident que, dans cette configuration, la notion d'intentionnalite ou 
d'operativite, normalement liee a un agent anime, est exclue. Or, seuls les proces 
correspondant a un acte volontaire peuvent etre mis en relation avec 1'idee de 
permission, de capacite ou de simple possibilite, d'ou la difficulte d'avoir une valeur 
radicale.

Cela dit, on constate que les choses ne sont pas toujours aussi simples, il arrive 
frequemment que l'on attribue 1'intentionnalite a un SN inanime au travers d'un 
processus de recategorisation et, de ce fait. 1'interpretation radicale redevient 
possible. Cela ne veut pas dire que les sujets non animes soient capables d'exprimer 
une permission mais que ce sont les circonstances qui 1'autorisent. Tel est le cas 
dans les trois enonces ci-dessous.

(12) Seulement, hier, ęa a pu changer. (Moinot, Le sable vif)
(13) La resolution a pu etre sincere. Elle 1'etait, je le crois, j ’en suis sur. (Gracq, Un 

beau tenebreux)
(14) Tu n’as meme pas attendu de recevoir le pneu de Michel le lendemain. Je le sais. 

Le pneu n’a pu partir que le soir. (Abellio, Heureux les pacifiąues)

En (12), faute de contexte plus large, les deux lectures sont a priori possibles. 
On a d'abord 1'effet de sens «eventualite» paraphrasable par: «il se peut que ęa ait 
change». Pour la lecture radicale, on peut gloser par: «les circonstances ont rendu 
possible la survenue du proces, i.c. le changement».

En (15), si on enlevait 1'enonce faisant suitę a 1'enonce modal, les deux 
interpretations seraient egalement envisageables: «il se peut que la resolution soit 
sincere» ou «les circonstance ont permis la sincerite de la resolution».

En (14), la lecture radicale semble s'imposer en raison de 1'emploi de 
l'expression restrictive ne que qui oriente l'interpretation vers l'expression de 
possibilite ou d'autorisation: «les circonstances ou des agents des services postaux 
ont rendu possible le depart du pneu».
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D'autres exempłes comportant cette construction avec ne que corroborent cette 
limitation interpretative.

(15) Ma belle-soeur n'a pu voir que tes pieds. (Simenon, Les vacances de Maigret)
(16) Mais en presence de ses collegues, il n'a pu echanger avec lui que quelques 

phrases banales. (Droit, Le retour)

Etant donnę qu’il semble impossible, dans ces enonces, de concevoir 1’effet de 
sens «eventualite», on peut conclure que cette construction syntaxique fait partie de 
celles, tres nombreuses8, qui restreignent le choix interpretatif en entrainant 
exclusivement l’une ou 1’autre des valeurs modales.

Ił se pose par consequent un probleme methodologique concemant la 
constitution du corpus car, Iorsqu'on analyse des enonces qui sont des productions 
discursives authentiques, les cas ambigus sont relativement rares. La plupart du 
temps, des elements du contexte induisent l'une ou 1'autre des interpretations.

(17) [...] de cette faęon, ils ont pu aller assez loin. (Giono, Regain)

Si on veut interpreter cette phrase, on est face a deux possibilites. En effet, le 
circonstant de maniere ne permet pas de preciser ici s'il s'agit d'une des valeurs 
radicales ou de l'eventualite.

Les exemples suivants montrent en revanche que 1'ambiguite est levee grace a 
des elements du contexte. En les supprimant, on resterait dans le flou quant au type 
de modalite en jeu.

(18) Eh bien, oui: il a pu faire ęa, mais ce n'est pas prouve. (Sartre, La nausee)
(19) Bien sur, il a pu reprendre cet argent pour l'expedier ailleurs, on peut supposer 

bien des choses. (Gracq, Un beau tenebreux)
(20) Tandis que j'imaginais 1’entrefilet dans Ouest-France: «Un canot ou avaient pris 

place deux Parisiens chavire; la jeune femme a pu regagner la cóte mais le corps 
du jeune homme n'a pu etre retrouve». (Groult, II etait deux fois)

(21) Heureusement, le troisieme, qui etait en meme temps le responsable du groupe, a 
pu sauter de la voiture criblee de balles. (Droit, Le retour)

Dans les deux premiers exemples, la presence d'enonces mais ce n'est pas 
prouve en (18) et on peut supposer bien des choses en (19), signifie clairement que 
les faits, lies a la croyance du locuteur, sont simplement envisages comme 
eventuels, d'ou la valeur epistemique.

En revanche, en (20), l'idee d'opposition exprimee dans mais le corps du jeune 
homme n'a pu etre retrouve et, en (21), l'adverbe heureusement participent a 
1'actualisation de l'evenement. Ces elements du contexte excluent donc la 
supputation et induisent l'interpretation radicale en termes de capacite.

8 Certaines d'entre elles ont notamment ete ćtudiees pour pouvoir au prćscnt dans Guimier (1989: 
14-2.3).



Le verbe «pouvoir» au passe compose et les relations aspect/modalite 179

1.3. POUYOIR ET INTERROGATION

Mais c'est surtout la formę interrogative qui restreint le choix interpretatif. 
Quel que soit le type cTinterrogation (directe ou indirecte, partielle ou totale), elle  
entraine logiquem ent les seules interpretations radicales:

(22) A-t-il pu travailler (ouvrir la fenetre, partir)?
(23) Qui a pu ouvrir cette fenetre? (Pilhes, La rhubarbe)
(24) Qui donc a pu prendre cette photographie? (Pilhes, La rhubarbe)
(25) Et qu'est-ce qu'a pu faire papa? (Duhamel, Le combat contrę les ombres)
(26) Alors, je  me demande bien comment ils ont pu savoir que tu voulais me defendre.

(Droit, Le retour)

Si, com m e 1'illustrent les exem ples ci-dessus, la valeur epistem ique est 
incompatible avec la form ę interrogative, c'est qu'il n'est pas concevable d'in- 
terroger et proposer en m em e temps une evaluation m odale en termes de sup- 
position.

En revanche, en ce qui concem e la formę interro-negative, elle peut induire 
l'expression de l'eventualite:

(24a) N'a-t-il pas pu travailler (ouvrir la fenetre, partir)?

Com m e l'a constate Sueur (1979), 1'enonce pourrait etre paraphrase par quelque 
chose comme: «n'est-il pas possible qu'il ait travaille (qu'il ait ouvert la fenetre, qu'il 
soit parti)?» Et de fait il peut etre considere com m e une question rhetorique, qui 
apporte la meme information que: «il a peut-etre travaille (a ouvert la fenetre, est 
parti)». Par consequent, les interro-negatives devraient etre plutot rapprochees des 
phrases affirmatives que des interrogatives.

III. POUVOIR ET PARAMETRES ASPECTO-TEMPORELS

En analysant nos exem ples avec p o u vo ir  au passe com pose, nous avons 
constate un comportement different des deux modalites par rapport a la paraphrase 
par l'infinitif passee9. II apparaTt que la combinatoire expression m odale +  marque 
aspectuelle d'accompli entraine des interpretations differentes par rapport a la 
categorie de 1'aspect. C'est ce que revele le test ci-dessous.

Pouyoir epistemiaue Pouyoir radical

(27) II a pu le faire = il peut l'avoir fait (27’) II a pu le faire i- il peut l'avoir fait

On constate, pour la modalite epistem ique, la correspondance entre la valeur 
aspectuelle bornee vehiculee par le passe com pose et le caractere perfectif de la

9 Ce test a ete proposć pour le verbe devoir dans Huot (1974).
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construction modale. Dans le cas des interpretations radicales, en revanche, le fait 
de ne pas pouvoir recourir a la paraphrase par l'infinitif passe semble suggerer la 
contradiction entre la saisie aspectuelle de 1'enonce modal et la valeur du passe 
compose.

En est-il toujours ainsi quel que soit le type de proces de 1'infinitif? Dans la 
plupart des analyses portant sur la modalite, les auteurs privilegient, au depens des 
autres categories10, les exemples ou 1'infinitif est un verbe dynamique, et en 
particulier un accomplissement. Afin d'apporter de nouveaux elements d'analyse, 
nous nous proposons maintenant d'examiner 1'incidence du type de proces dans 
1'interpretation aspecto-modale de pouvoir. Cela nous permettra de determiner 
d'eventuelles incompatibilites de chaque modalite avec un type de proces exprime 
par 1'infinitif. Si cette approche a deja ete proposee dans le cadre du verbe pouvoir 
au present (Boissel, 1989), il nous semble interessant d'elargir cette recherche au 
passe compose ou le parametre temporel permet d’expliciter les valeurs aspec- 
tuelles.

1. MODALITE ET TYPE DE PROCES

Nous nous fonderons ici sur la classification de Vendier, meme si l'on doit 
reconnaitre 1'absence d'homogeneite des classes et, notamment, le fait que sous 
l'effet des elements du contexte, le meme verbe peut appartenir a deux classes 
differentes. Par consequent, pour determiner 1'appartenance d'un lexeme verbal a un 
type de proces, il faudrait proceder a un calcul complexe qui prenne en 
consideration toute la relation predicative qui se manifeste au travers de la 
construction du verbe: presence ou absence d'un objet, sa determination, role des 
circonstants, naturę du sujet, etc.

De plus, dans une etude des modalites telle que la nótre, il faut frequemment 
sortir du cadre aspectuel stricto sensu afin d'affiner 1'analyse de chaque type de 
proces au moyen d'autres parametres de type modal et actanciel, en termes 
notamment d'agentivite, d'intentionnalite et de causation.

1.1. POUVOIR ET ACHEVEMENTS ET ACCOMPLISSEMENTS

Malgre le recours a la notion de duree inteme qui est evoquee pour differencier 
les achevements des accomplissements (son absence pour les premiers et sa 
presence pour les seconds), leur distinction reste relativement fragile selon le 
contexte ou la situation referentielle. Certains tests, comme celui utilisant mettre

10 Cf. Boissel (1989), a propos des travaux de Sueur (1979).
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5 min a vs mettre 5 min mant de doivent ainsi permettre de separer les proces 
ponctuels (achevements) des non ponctuels (accomplissements)11.

II semble toutefois qu'en ce qui conceme le fonctionnement de ces deux types 
de proces dans les expressions modales, ce n'est pas la notion de duree mais celle de 
borne, presente dans les deux, qui soit pertinente. En effet, pour les uns comme 
pour les autres, le recours a la paraphrase par 1'infinitif passe aboutit a un resultat 
identique: elle n'est possible que dans les interpretations epistemiques.

Pouvoir epistemigue Pouyoir radical
(28) II a pu traverser la rue = II peut avoir (28') II a pu traverser la rue ^ II peut avoir 

traverse la rue. traverse la rue.
(29) II a pu construire une maison = II peut (29') II a pu construire une maison ^ II peut 

avoir construit une maison. avoirconstruit une maison.
(30) II a pu venir = II peut etre venu. (30') U a pu venir ^ II peut etre venu.

Cette relation paraphrastique suggere qu'il y a conformite pour cette modalite 
entre 1'aspect accompli du passe compose et 1'interpretation perfective en termes de 
construction d'un etat resultant pour les deux types de proces.

1.2. POUYOIR ET ACTIV1TES

Du point de vue de 1'articulation aspect/modalite, le cas des activites, qui sont 
des proces non terminatifs, c'est-a-dire n'ayant pas de borne explicite, est 
interessant. Suivant la modalite, la saisie aspectuelle change; les interpretations 
radicales induisent plutót 1'engagement de l'activite tandis que, dans 1'interpretation 
epistemique, 1'accent est mis sur 1'etat resultant.

(31) II a pu faire un regime.
(32) II a pu courir.
(33) II a pu boire de 1'alcool.

On voit qu'en disant il a pu faire un regime au sens ou il lui a ete possible de le 
faire (grace a des circonstances favorables) ou qu'on le lui a permis (pour des 
raisons de sante ou d'obligations professionnelles), on pose la possibilite de 
l'existence de l'activite sans prejuger de son issue. En revanche, la valeur 
d'eventualite est elle, liee au constat que I'on fait a partir des elements recueillis 
dans la realite extra-linguistique. Ceci rejoint le point de vue de Tasmowski (1994: 
55) pour qui «les enonces comprenant pouvoir epistemique [...] sont l'indice d'un 
processus mental qui consiste a creer des premisses, a en inferer des conclusions et 
a evaluer ces conclusions pour n'en retenir que partie». En d'autres termes, il s'agit 
de commenter et d'expliquer un certain etat de choses. II semble donc bien que dans

11 Plusieurs de ces tests, avec certaines des restrictions qu'ils induisent, sont commentes dans 
Gosselin (1996).
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ce cas, ce qui est focalise, c'est 1'etat resultant. Nos enonces le confirment: en (31), 
par exemple, la personne dont on parle a perdu du poids, en (32) est essoufflee et, 
en (33), presente des signes d'ebriete. Si, dans 1'interpretation epistemiąue, 1'accent 
est mis sur la borne finale c'est que c'est la relation extrapredicative qui est 
concemee et cela est lie au savoir du locuteur qui juge les faits. En revanche, etant 
donnę que dans les interpretations radicales, c'est la permission, la capacite ou la 
possibilite exterieure, donc la relation intra-predicative, independante du jugement 
du locuteur, qui sont impliquees, la prise en compte de la borne finale semble 
difficile. On peut donc conclure qu'en depit du caractere non borne de 1'infinitif, la 
modalite epistemique est solidaire de 1'aspect vehicule par le temps grammatical.

D'ailleurs, le test de paraphrase conduit, pour les activites, aux memes resultats 
que pour les achevements et les accomplissements.

Pouyoir  epistemiąue Pouyoir radical
(34) II a pu faire un regime = II peut (34’) II a pu faire un regime ^ II peut 

avoir fait un regime. avoir fait un regime.
(35) II a pu courir = II peut avoir couru. (35') II a pu courir ^ II peut avoir couru.
(36) II a pu boire de 1'alcool = II peut avoir (36') II a pu boire de 1'alcool ^ II peut 

bu de 1'alcool. avoir bu de 1’alcool.

1.3. POUYOlR ET ET ATS

II nous reste enfin a examiner le cas des statifs dont le comportement a l'egard 
du verbe pouvoir conduit a envisager des subdivisions.

On voit d’abord, dans les trois exemples fabriques (37) a (39), que pour les 
etats permanents qui renvoient a des proprietes essentielles, inalienables et 
stabilisees, pouvoir au passe compose est, pour des raisons evidentes, incompadble 
avec les valeurs radicales de permission et de capacite. Quant a la possibilite, on 
pourrait envisager des contextes dans lesquels de tels enonces seraient acceptables. 
Le premier des trois enonces, par exemple, est tout a fait imaginable dans la mesure 
ou la valeur d'etat permanent resulte en fait d'un proces dont la naturę aspectuelle 
renvoie a un perfectif: etre ne a X. De plus, ce proces peut avoir ete provoque: on 
peut en effet dans certains cas programmer la naissance dans un lieu precis. Dans 
les deux autres cas, qui ne presentent pas cette configuration, a moins d'imaginer un 
scenario de science-fiction, cette interpretation est bloquee. II faut preciser que, 
dans le corpus authentique auquel nous avons eu recours, nous n'avons pas trouve 
d'exemples de cette naturę.

Pour ce qui est de l'eventualite, on observe la difficulte d'equivalence para- 
phrastique avec peut etre, ce qui semble ecarter la lecture epistemique.

(37) ? II a pu etre originaire de X.
(38) *11 a pu etre gaucher.
(39) *11 a pu avoir les yeux bleus.
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En ce qui conceme les etats contingents ou transitoires, il faut distinguer, 
d'apres Boissel (1989), deux cas. D'une part, on a des etats qui peuvent etre vus 
comme «subjectifs»: il s'agit de constructions qualifiant un anime avec etre + 
adjectif et qui correspondent a un comportement momentane. Ces etats ne peuvent 
etre prediques d'un sujet que par le biais d'un jugement: quand on dit, il est 
couragewc, cela equivaut a je le trouve courageux ou il a l'air courageux, d'ou la 
domination de l'epistemique. Toutefois, l'interpretation radicale de capacite reste 
possible.

(40) II a pu etre courageux.
(41) II a pu etre odieux.
(42) II a pu etre sympa.

Parmi les valeurs que peut prendre pouvoir dans ce type d'etats transitoires, on 
trouve egalement la valeur sporadique. II faut preciser que cet effet de sens 
conceme la sporadicite temporelle ou habituelle et non pas referentielle qui, selon 
Kleiber (1983), est liee a la presence d'un determinant a valeur generique au niveau 
du SN sujet, comme dans l'exemple desormais classique: les Alsaciens peuvent etre 
obeses qui se paraphrase par: «il existe parmi les Alsaciens des individus qui sont 
obeses».

Pour Kleiber, pouvoir sporadique est necessairement lie a l'imperfectivite du 
temps grammatical. On dit d'ailleurs generalement que cette valeur n'est pas attestee 
dans les emplois ou pouvoir est au passe compose. Cependant les deux valeurs de 
capacite et de sporadicite ne semblent pas etre exclues a 1'image des enonces de 
(40) a (42) qui peuvent se lire: «il y a eu des moments ou il a ete courageux 
(odieux, sympa)»; «il en a ete capable».

En revanche, les etats «objectifs», c'est-a-dire issus d'un processus et pouvant 
etre prediques independamment de tout jugement, n'admettent pas d'interpretations 
radicales:

(43) II a pu etre heureux,
(44) II a pu etre inquiet.
(45) II a pu etre amoureux.

Etant donnę que dans ce type de statifs, c’est de nouveau la valeur epistemique 
qui s'impose, on peut en conclure qu'il existe, pour la majeure partie des verbes 
d'etat, une affinite avec 1'effet de sens «eventualite».

CONCLUSION

Afin de determiner les relations aspect/modalite de pouvoir au passe compose, 
nous avons mene une analyse du role que jouent les parametres syntactico-seman- 
tiques et aspecto-temporels dans les valeurs que peut prendre ce modal.
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Quelles principales conclusions peut-on tirer de cette recherche?
Tout d'abord, ainsi que nous avons pu le demontrer dans la premiere section, 

c'est surtout la configuration qui conjugue 1'usage de la 5in<e personne referant a un 
agent anime humain et renvoyant a un proces intentionnel qui produit une poly- 
semie interpretative maximale. Autrement dit, il existe de nombreuses affinites ou, 
au contraire, des incompatibilites de ces parametres avec les deux valeurs modales.

Dans la deuxieme section, nous avons pu voir que, face a un cas d’intrication 
de 1'aspect, de la modalite et du temps, les types de proces sont un indice 
determinant pour rendre compte du comportement de ces trois categories. Les 
proces dynamiques, a l'inverse des statifs offrent ainsi une plus grandę variete 
interpretative du verbe pomoir. Mais surtout, il ressort de 1'analyse de la 
combinatoire modale et de la marque aspectuelle d'accompli un fonctionnement 
original des deux lectures radicale et epistemique. On constate tres souvent 
1'attachement des valeurs radicales a un reperage temporel qui presentent, de ce fait, 
une relative independance par rapport a 1'aspect. A contrario, la lecture epistemique 
semble plus soumise au reperage aspectuel en raison de ses affinites et de ses 
dependances des types de proces.

Enfin, il faut insister sur 1'interdependance des modalites d'enonce et des 
modalites denonciation. Les unes et les autres entretiennent un rapport complexe, 
ou se trouvent impliques de nombreux facteurs. Determiner avec precision leur 
relation necessiterait, en plus de 1'etude des trois parametres de la personne sujet, du 
genre anime vs inanime et de l'interrogation que nous avons examines, d'explorer 
les nombreuses repercussions de la negation sur les valeurs modales. En outre, 
meriterait aussi d'etre envisagee la subordination et, tout particulierement, 
1'incidence pour la modalite d'une relation de cause, de concession ou d'hypothese. 
Plus generalement, l'analyse des proprietes aspectuelles des modaux reclame un 
elargissement et un enrichissement continus de la reflexion qui permette 
d'apprehender les relations complexes et fluctuantes entre les differents parametres, 
syntaxico-semantiques et aspecto-temporels. On doit, a tout moment, repenser leur 
hierarchie, evaluer le poids respectif de ceux qui ont deja ete etudies, ne pas oublier 
d'en integrer d'autres, effectuer des comparaisons du jeu des parametres dans le cas 
d'autres modaux. En ce sens, cette recherche sur pouvoir constitue un premier pas 
dans un travail a long terme sur une problematique assez peu exploree en 
linguistique.
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